
VIEILLIR ENSEMB
LE

Le vieillissement
crée un handicap

, une dépendanc
e, et génère un

des problèmes m
ajeurs auxquels n

ous sommes

confrontés vers l
a fin de notre ex

istence.

Votre mutuelle a
donc décidé d’ab

order ce problèm
e et d’étudier les

modalités, afin d
e développer des

services d’ai-

de à la personne
susceptibles de f

avoriser le maint
ien à domicile le

plus longtemps p
ossible. Plusieurs

pistes sont

explorées vers de
s dispositifs inno

vants d’aide en d
éveloppant nota

mment des actio
ns de prévention

pour les seniors

comme des ateli
ers de mémoire,

nutrition, équilib
re, audition …

Afin d’apporter d
es réponses à ce

tte dépendance
dont le développ

ement s’accentue
exponentielleme

nt, nous nous

devons de travai
ller dès aujourd’h

ui à sa mise en p
lace. Car, rester à

domicile ou se d
iriger vers une m

aison spéciali-

sée pose questio
n. Trouver les per

sonnes qualifiées
aidantes ou un ét

ablissement adap
té socialement, f

amilièrement,

et médicalement
demeure difficile

. Ces problèmes
nécessitent une

approche, un acc
ompagnement in

dividuel mais

aussi l’assurance
de quelques prin

cipes universels h
umanistes. Une in

formation claire
et pratique est in

dispensable. La

dépendance peu
t être maîtrisée s

i nous savons l’ab
order, en parler s

implement auprè
s de personnes q

ualifiées.

Notre vie peut ê
tre compliquée m

ais chacun d’entr
e nous mérite de

la terminer dans
des conditions d

ignes.

Paul Dargein, Pré
sident

DÉMARCHAGE T
ÉLÉPHONIQUE A

U NOM DE LA MUTUALI
TÉ FRANÇAISE

Depuis plusieurs
mois, des person

nes nous ont app
orté leur témoig

nage sur des acte
s de démarchage

téléphonique

effectués à leur
domicile. Les dém

archeurs prétend
ent intervenir au

nom de la Mutualité f
rançaise en ques

tionnant

de prospects sur
leur couverture c

omplémentaire s
anté, dans le des

sein de leur en p
ropo-

ser de nouvelles
. Dans certains c

as, ces appels so
nt accompagnés

d’injures, voire c
onsti-

tuent du harcèle
ment téléphoniq

ue. Cette usurpa
tion d’identité nu

it gravement à la
noto-

riété de la Fédér
ation et à l’image

du Mouvement d
ans son ensemble

.

La Fédération est
fermement décid

ée à faire cesser c
es pratiques et à

engager sur la ba
se du

dossier qu’elle a
constitué une ins

truction pénale.

Fédération Nationale de la Mutualité Française
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RÉSOLUTIONS DES CONSEILS D’ADMINISTRATION

COMPLÉMENTAIRE SANTÉ TROUBLES DU SOMMEIL

2 3

LE CONSEIL D’ADM
INISTRATIONDU

1ER JUILLET :

� Adopte à l’una
nimité le PV du 3

juin 2008

� Approuve la ré
gularisation de la

composition de
la liste des

administrateurs

� Vote les memb
res du bureau ren

ouvelables :

Vice-présidente:M
arie-José Théron

Trésorier général
: Jean Degoul - Sec

rétaire général:M
ichel Escard

� Prend acte du
rappel de la régle

mentation relativ
e aux réuni-

ons des bureaux
etes CA

� Prend connaiss
ance (jusqu’au 31.

12.08) du calendr
ier des réuni-

ons de bureau et
CA :

2 septembre - 7
octobre - 4 nove

mbre - 9 décemb
re

� Prend connaiss
ance des activité

s du mois de juin

�Note que le d
éménagement d

ans les nouveaux
locaux aura

lieu le 3 juillet

LE CONSEIL D’AD
MINISTRATION

DU 3 JUIN :

� Prend connaissan
ce des activités d

u mois de mai.

� Prend acte du rap
port d’activités d

u mois de mai et
s'accorde pour qu

'une réflexion fas
se l'objet d'une ré

union du

CA suite à l'Assem
blée Générale du

17 juin

� Enregistre et acc
epte l’organisatio

n de l’Assemblée
générale du 17 ju

in et maintient le
statu quo

quant au décomp
te des voix sur le

s bulletins malgré
le règlement du

code électoral

� Prend acte du con
tenu du rapport d

e la Commission d
e Contrôle pour l

es comptes 2007

� Donne son accor
d à l'unanimité p

our équiper les f
uturs locaux de l

a Mutuelle

Les Français sont
en surpoids

Deux tiers des hom
mes et la moitié d

es femmes de 35 à
74 ans pré-

sentent une surch
arge pondérale, se

lon l’enquêteMon
a Lisamenée

par l’Institut Paste
ur. Cette étude a é

té réalisée entre 2
005 et 2007

sur 4800 personn
es dans le Bas-Rhi

n, la Haute-Garon
ne et dans la

région de Lille. Ell
e montre aussi qu

e près de 21% de
s hommes et

des femmes de ce
tte tranche d’âge

souffrent d’obésit
é.

Insomnies, fatigu
e, apnée, somna

mbulisme : les tr
oubles du somm

eil ont tous d’im
portantes réperc

ussions sur la

santé et la qualit
é de vie. Leurs or

igines sont très v
ariées. Pour bien

les appréhender,
un avis adapté et

des examens

approfondis peu
vent être nécessa

ire. La complexit
é des troubles du

sommeil sont sou
vent difficiles à d

iagnostiquer.

Tous les troubles
du sommeil ne n

écessitent cepen
dant pas un exam

en approfondi. En
matière d’insomn

ie en particu-

lier, il faut faire l
a part des chose

s entre troubles
transitoires, souv

ent liés à un évén
ement de la vie,

et les insomnies

plus sévères, qui
durent plusieurs

mois , voire plusi
eurs années. Seu

les ces dernières
feront l’objet d’e

xamens complé-

mentaires. Pour l
es autres un trait

ement associant
le plus souvent s

omnifères et tec
hniques cognitive

s et comporte-

mentales, comme
la sophrologie, se

ront proposées. P
our faciliter le su

ivi des troubles, m
ais aussi pour gar

antir un rem-

boursement opti
mal des examens

, mieux vaut s’adr
esser à un centre

du sommeil par l
e biais de son mé

decin traitant.

BIEN CONNAITR
E LE SOMMEIL

EXCES DE SOMM
EIL

Le besoin excess
if de sommeil ou

hypersomnie est
un vrai handicap

, qui peut avoir d
e graves répercus

sions sur la vie

privée et profes
sionnelle ( accid

ent, perte d’emp
loi, difficulté rel

ationnelle…)Ces
troubles sont ca

ractérisés par un

allongement du s
ommeil de nuit, a

vec des difficulté
s à émerger le ma

tin, ou par une so
mnolence excess

ive pendant la

journée. Il faut d
istinguer les hype

rsomnies second
aires, qui peuven

t être la conséqu
ence d’une privat

ion de sommeil

ou d’une prise de
médicaments, de

s hypersomnies p
athologiques, du

es à des maladie
s neurologiques

notamment. Il

convient de ne p
as prendre ces sy

mptômes à la lég
ère.

BIEN DORMIR SA
NS MÉDICAMEN

TS, C’EST POSSIB
LE !

Les somnifères n
e sont pas une fa

talité. On peut re
trouver un bon s

ommeil sans trait
ement.

� Les moyens d’y
arriver ?

Une bonne conna
issance de ses bes

oins, de nouvelles
habitudes de vie e

t la pratique d’une
méthode de relax

ation.

Sources : Institut na
tional du sommeil e

t de la vigilance

� A quoi ressemb
le une nuit de so

mmeil ?

Une nuit se comp
ose de plusieurs

cycles de 1 heure
30 à 2 heures cha

cun, entrecoupés
de très courts ré

veils. Au cours d’
un

cycle, deux type
s de sommeil se

succèdent. Le so
mmeil lent (léger

, puis profond) se
caractérise par u

n ralentissement
pro-

gressif de l’activi
té cérébrale et u

ne diminution du
tonus musculaire

. Suit une phase d
e sommeil parad

oxal (celui des rê
ves)

d’environ 10 à 15
minutes, au cour

s de laquelle l’ac
tivité cérébrale e

st proche de l’év
eil et les muscle

s complètement
relâ-

chés. Au bout de
trois à cinq cycle

s, si la récupérati
on est suffisante

, c’est l’éveil.

� A quoi sert le s
ommeil ?

Si nous passons en
moyenne un tiers

de notre vie à dor
mir, cela n’est pas

du temps perdu!
le sommeil fait en

effet partie des fo
nc-

tions vitales de l’o
rganisme, au mêm

e titre que la dige
stion ou la respira

tion. Il est indispe
nsable à la restau

ration des forces
phy-

siques et psycholo
gique, aumaintien

de la santé, à la ré
gulation émotionn

elle. Il participe ég
alement à l’appren

tissage et à lamém
o-

risation, ainsi qu’à
la croissance de l’e

nfant. Pour bien v
ivre, il est donc im

portant d’accorde
r au sommeil tout

e la place qu’il mé
rite.

�Quelle est bon
ne durée d’une n

uit de sommeil ?

Il n’y a pas de nor
me en la matière

. Si la durée moye
nne chez l’adulte

est de 7 à 8 heure
s, certains petits

dormeurs se con
ten-

terons de 6 heure
s, contre 9 pour d

’autres. A chacun
d’évaluer ses pro

pres besoins, en g
ardant à l’esprit q

u’avoir suffisamm
ent

dormi, c’est d’abo
rd être en bonne

forme dans la jou
rnée.

� Le sommeil év
olue-t-il avec l’â

ge ?

En vieillissant, la d
urée du sommeil

diminue. Un nouv
eau née dort 15 he

urs par jour en mo
yenne, contre 9 à

10 heures pour un
ado-

lescent. Chez les p
ersonnes âgées, le

sommeil se fait pl
us léger et plus fra

gmenté, et les éve
ils nocturnes sont

plus fréquents.

SITE INTERNET

� � � � �

Le site internet de
vos mutuelles vou

s intéresse, et nou
s vous remercions

de l’intérêt que vo
us lui portez.

Contactez-vous su
rmutuelle-depec

he.fr et n’hésitez p
as à faire part de

vos remarques et
suggestions en éc

rivant à :

Les mutuelles / Co
ntacts / Ecrire aux

mutuelles

Visiteurs différen
ts

Visites
Pages luxes

Juin
53

92
2616

Juillet
65

109
3574

Août
38

70
1718

HSBC au cœur de votre ville

et partout dans le monde

Avec HSBC, vous choisissez la puissance

d’un des plus importants groupes de

services bancaires et financiers au

monde.

Quels que soient vos projets et votre

situation patrimoniale, HSBC vous

accompagne et vous apporte des solu-

tions sur mesure.

Pour en savoir plus :

HSBCToulouse

64, rue de Metz

Marie-Hélène ALMAYRAC

Tél. : 05 62 26 97 92

suc-toulouse@hsbc.fr

www.hsbc.fr

RAPPORT COTIS
ATIONS/PRESTA

TIONS

Cotisations
Prestations

Marge
brute

Contribution

CMU
Organisation

ORGANIC
Frais de
gestion

Marge
nette

Rapport
P/C

Actifs

Salarial

Cotisation patro
nale

528 066,49 39,73 %

39,73 %

463 768,16 44,01% 230 581,86 17 358,75 1 110,96 14 646,10 197 466,05 0,67

Retraités
166 853,42 47,54% 586 282,96 55,63% 45 570,46 15 796,34 1 010,97 18 515,20 10 247,96 0,93

Pré-retraités
209, 20 0,02% 218,60 0,2% -9,40 5,23 0,33 6,90 -21,87 1,04

Longue mal-

adie invalidité

2 623,03 0,20% 3 540,07 0,34% -917,04 65,58 4,20 111,80 -1098,61 1,35

1 329 035,67 100,00% 1 053 809,79 100,00% 33 225,88 33 225,89 2 126,46 33 280,00 206 593,53 0,79



MÉDICAMENTS LIBRE SERVICE RÉSOLUTIONS DES CONSEILS D’ADMINISTRATION

RÉALISATIONS SOCIALES

� Près de 250 m
édicaments en li

bre service

dans les pharma
cies

Patchs à la nicot
ine, antidouleurs

, médicaments c
ontre les

maux de gorge, le
s brûlures d’estom

ac ou la diarrhée
: depuis

le 1er juillet, 24
8 médicaments

peuvent être pro
posés en

libre service dan
s les pharmacies

. Tous ces produ
its sont

accessibles sans
ordonnance et n

e sont pas rembo
ursés par

la Sécurité social
e. Il s’agit de méd

icaments utilisés
en auto-

médication, pou
r soigner des s

ymptômes bénin
s. Cette

mesure doit per
mettre aux patie

nts « d’obtenir le
meilleur

traitement au me
illeur prix », selo

n les vœux de la
ministre

de la Santé, Rose
lyne Bachelot.

Pour autant, les
patients ne trouv

eront pas forcém
ent tous

ces produits dan
s leur pharmacie

habituelle. En eff
et, cette

mesure est facul
tative et sa mise

en œuvre dépen
d de la

bonne volonté d
es pharmaciens.

La vente en libre
service

s’accompagne de
certaines obligat

ions. Les présent
oirs doi-

vent être bien sép
arés des autres ar

ticles et placés à
proximi-

té du comptoir, a
fin de faciliter les

échanges avec le
pharma-

cien. Les opératio
ns de promotion

de type «trois bo
îtes pour

le prix d’une » s
ont interdites. C

es produits doiv
ent être

accompagnés de
fiches explicative

s et de dépliants
d’infor-

mation sur les règ
les de bon usage d

e l’automédicatio
n. Enfin,

leur prix doit êtr
e clairement affic

hé sur des étique
ttes bien

visibles. Il devien
t donc possible

de comparer des
médica-

ments similaires e
t d’opter pour le

moins cher ! D’au
tant plus

que le prix des m
édicaments en lib

re service n’est p
as enca-

dré et peut varie
r d’une officine à

l’autre.

� Demandez le m
oins cher à votre

pharmacien

Certains médica
ments en libre s

ervice ont un é
quivalent

remboursé par la
Sécurité sociale.

Généralement, c
es médi-

caments sont é
galement acces

sibles sans ord
onnance.

Contrairement au
x médicaments e

n libre accès, leur
prix est

fixé par les pouv
oirs publics. Ces

produits, qui son
t obliga-

toirement délivr
és par le pharma

cien, sont souve
nt moins

chers que leurs é
quivalents en lib

re service. Ils bé
néficient

notamment d’un
e TVA plus avant

ageuse (2,1% pou
r les pro-

duits remboursés
, contre 5,5% pou

r les non rembou
rsables).

Ainsi, le même m
édicament peut ê

tre commercialisé
à diffé-

rents prix, moyen
nant un changem

ent de nom et d’e
mballage.

C’est par exemple
le cas du Gavisco

nell®, médicamen
t antiaci-

dité utilisé contr
e les reflux gastr

o-œsophagiens, v
endu en

libre service au p
rix de 4,16 euros

la boîte de 16 co
mprimés

(source : IMS Hea
lth, prix public TT

C en avril 2008).
Son frère

jumeau, le Gavisc
on®, est rembour

sé par la Sécurit
é sociale

mais peut aussi ê
tre délivré sans o

rdonnance. Son p
rix est de

2,26 euros la boît
e de 20 comprim

és, soit une diffé
rence de

130% lorsqu’on ra
mène le prix à l’u

nité. Autre illustr
ation : l’i-

buprofène, produ
it bien connu con

tre la douleur. Sou
s le nom

de marque Advil®
, médicament rem

boursé mais aussi
accessi-

ble sans ordonna
nce, l’ibuprofène

est 57% moins ch
er que la

boîte de Nurofen
® disponible en li

bre service. Dans
le cas de

l’antidiarrhéique l
opéramide, une b

oîte d’Immodium
Lingual®

est trois fois plus
chère que son équ

ivalent Lopéramid
e Lyoc®

(5,77 euros contre
1,82 euro).

Attention toutef
ois : ces tarifs refl

ètent les prix mo
yens obs-

ervés dans les ph
armacies avant la

mise en place de
la mesu-

re. Ils risquent do
nc de changer da

ns les mois qui vi
ennent.

Philippe Rémond

Pour en savoir plus,
retrouvez la liste de

s médicaments en l
ibre service

sur le site de la Mu
tualité française ww

w.mutualite.fr

LE CONSEIL D’AD
MINISTRATIOND

U 1ER JUILLET :

� Vote la tenue d’u
n débat avant l’ex

amen de l’ordre d
u jour.

� Adopte, après m
odifications citée

s au procès verba
l de ce jour, le pr

ocès verbal du 3
juin 2008.

� Enregistre l’élect
ion de Paul Darge

in au poste de pr
ésident et d’Anne

Déro au poste de
secrétaire.

� Prend acte du rap
port d’activité du

mois de juin prés
enté par le présid

ent.

� Enregistre le calend
rier des réunions d

u bureau et du CA
proposé et accept

é par les administr
ateurs par le présid

ent.

� Prend acte du dé
ménagement du

service de la mut
uelle dans ses no

uveaux locaux.

Projet adopté : 5
voix POUR / 4 vo

ix CONTRE / 1 A
BSTENTION

4 5

Solution en page
7

� Horizontaleme
nt

I - Vue de l'esprit
. Certainement à

Moscou. II - Prem
ier mot. Il est cul

-

tivé, mais reste m
uré. III - Agrume

hybride. IV - Y al
ler est dangereux

.

V - En friche. Tapent d
es pieds. VI - S

upposé. Petit sin
ge. VII -

Terminal. Sa Sain
teté. VIII - Conn

u bien qu'on n'en
ait pas entendu

parler. Réussite s
pectaculaire. IX -

Panier à salade.

� Verticalement

1 - Ca barde touj
ours pour lui. 2 -

Elle a fait la bom
be outre-Manche

.

Poilus dans le civil
. 3 - Retournent la

pareille. 4 - Avec e
lle. Bois rouge‚tre.

5 - Faire maigre. 6
- Il serre la vis. C'e

st déjà la deuxièm
e division quand

elle est primaire.
7 - Pièces italienn

es. Cuivre. 8 - Ca
deau féerique. En

mauvais état. 9 - P
rémunie contre d

es influences dèlè
tëres.

LE CONSEIL D’AD
MINISTRATION

DU 3 JUIN :

� Prend connaissan
ce des activités d

u mois de mai.

� Organise l’AG du
17 juin, chaque m

embre ayant un r
ôle bien défini.

� Prend connaissan
ce de l’état des f

inances

� Prend connaissan
ce du rapport de

la Commission d
e contrôle et s’en

gage à étudier à
la fin de la saison

l’exploi-

tation déficitaire
des sites vacance

s

� La Commission S
eniors doit étud

ier le contenu de
la Convention de

partenariat prop
osée en prenant

conseil

auprès d'un jurist
e. Un questionna

ire amendé par l
e Comité de pilo

tage, sera propos
é en AG et diffus

é ensuite

dans Mut Infos d
’octobre.

� Est informé que
l’ouverture des e

nveloppes conce
rnant les travaux

de la crèche se f
era le lundi 9 jui

n à 11h au

cabinet Schwab I
ngenierie.

� Sites vacances : p
rend connaissanc

e du résultat des
visites à Barcarès

et Biscarrosse (ai
nsi que l’AG de ce

site), de

la recherche d’un
appartement à L

uchon, et de la s
ituation locative

de tous les sites
vacances

Accepte le devis
pour travaux élec

triques dans la vi
lla de Biscarrosse

.

� Apprend que le s
ite internet va êt

re doté d’un «com
pteur»

� Prend connaissan
ce que le respons

able des services
de l'urbanisme de

la ville de Toulou
se reçoit Mas Pro

motion

et son architecte
le 19 juin concern

ant le permis de
construire du Gra

nd Selve

� Est informé d’une
prochaine entrev

ue avec un comm
ercial des Senior

iales

BILAN LOCATIONS VACANCES

La saison 2008 a
connu une forte

fréquentation de
nos sites vacanc

es, grâce à une

meilleure commu
nication, à la diff

usion de la plaqu
ette location-vac

ances à chaque a
dhé-

rent , et au site in
ternet : www.mu

tuelle-depeche.f
r.

Nous avons fait é
galement un effo

rt sur les prix des
séjours, que ce so

it en «basse saiso
n»

et en «haute sais
on».

J’en profite pour
vous informer qu

e nos sites vacan
ces propres à la m

utuelle Réalisatio
ns

Sociales (Luchon
, Barcarès et Bisc

arrosse) sont disp
onibles toute l’an

née. Alors, n’hési
tez

pas à les louer en
dehors des pério

des estivales : les
prix n’en sont qu

e plus qu’attracti
fs !

Taux de rempliss
age des location

s vacancesdu 1er
avril au 30 septe

mbre 2008 :

Bagnères de Luch
on : 87,71% - Le B

arcarès : 83,22% -
Nevez : 81,23% - B

iscarrosse : 81,04%

- Bidart : 82,91% -
Bonifacio : 80,92%

- Blanes : 84,71%
- Santa Susanna :

91,18% - Le taux

moyen sur cette
période est de : 8

3,81%

Pour tout renseig
nement, Michelle

est à votre dispo
sition au 05 62 11

35 77.

Alain Mallet – Resp
onsable de la Comm

ission Vacances



NAISSANCES/DÉCÈS
RÉSIDENCE SARRAUT

RESIDENCE SARR
AUT : C’est la fêt

e !
� � � � �

Le samedi 13 sep
tembre une «soi

rée paella» s’est
déroulée à la rés

iden-

ce et a réuni un
e soixantaine de

personnes. Le te
mps très maussa

de

dans la journée
pouvait laisser c

raindre le report
, voire l’annulatio

n de

cette manifestat
ion, mais grâce

à la déterminati
on d’Alain Chapo

t (le

concierge) et des
résidents qui par

leurs débrouillard
ises ont monté d

es

bâches pour se p
rémunir de la plu

ie, cette soirée a
pu se maintenir.

Ce fut une soirée
très conviviale av

ec un mélange de
jeunes et de moi

ns

jeunes réunis auto
ur d’une délicieus

e paella très bien
préparée par des

rési-

dents. Nous leur
adressons d’ailleu

rs toutes nos félic
itations ! Les bois

sons,

le fromage, ainsi q
ue les tartes ont

été également ap
préciés par tous.

Nous ne pouvons
citer tous les nom

s des organisateu
rs de cette soirée

particulière-

ment réussie de
crainte d’en oub

lier mais nous le
s remercions cha

leureusement.

Malgré la fraîcheu
r du temps, l’ambi

ance était au beau
fixe et la bonne h

umeur a régné

tout au long de l
a soirée qui s’est

terminée tard ave
c la promesse de

se retrouver au

même endroit po
ur le «beaujolais-

châtaigne» au mo
is de novembre.
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Poème Lucile – 1
2 ans

Les vacances ext
raordinaires,

Nous y pensons
souvent,

S’asseoir en y réf
léchissant,

Regarder le sol v
ert

Au soleil, s’endor
mir

Ou, suivant nos e
nvies, lire.

Avoir les jambes
qui brûlent,

La musique dans
les oreilles …

Le plaisir de voir
le crépuscule,

Découvrir les abe
illes …

S’épanouir devan
t le bonheur

Sans s’occuper de
l’heure.

Votre enfant ou
petit enfant a pe

ut-être une âme
de poète, envoye

z

nous son texte, n
ous nous ferons u

n plaisir de le pu
blier.

36 46 : un numér
o unique pour jo

indre la Sécu

Les assurés socia
ux peuvent déso

rmais joindre leu
r caisse primaire

d’assurance mala
die en composan

t le 36 46 (0,028
euro/minute). Ce

numéro, uniquem
ent disponible en

métropole, perm
et de connaître s

es derniers remb
oursements ou d

e joindre un cons
eiller. Il est éga-

lement possible
de consulter ces

informations sur
le site de l’assura

nce maladie www
.ameli.fr, dans l’es

pace «Assurés ».

« Ils sont arrivé
s »

Ilana VOUSSOU
le 16 juin

Olivier MONS le
25 mai

Chloé DENOU le
6 août

Naïs VIVIER le 12
août

« Ils nous ont qu
ittés »

Etienne BRUNET
le 8 mars

Marie-Thérèse RA
YNAL le 26 mai

Victorine RACAC
HE le 26 juillet

Georgette ROQU
ES en août

Pas plus de 2% d
e « faux chômeu

rs»

La grande majori
té des chômeurs

veulent retrouve
r un emploi. Les «

faux chômeurs»
– ceux qui s’inscr

ivent à l’ANPE san
s vouloir recher-

cher du travail –
ne représentent q

ue 2% des deman
deurs d’emploi, s

elon une étude d
u ministère du Tr

avail. Loin des idé
es reçues, cette

enquête montre
que les chômeur

s sont prêts à fai
re des concessio

ns importantes :
les trois quarts s

ont disposés à ac
cepter un emplo

i

d’un niveau infér
ieur à leur qualifi

cation et près de
la moitié accepte

raient de démén
ager.

Autonomie : plu
s d’un million de

bénéficiaires de
l’Apa

Au 30 juin 2007,
1 048000 person

nes bénéficiaient
de l’allocation pe

rsonnalisée d’aut
onomie (Apa), so

it une augmentat
ion de 6,8% sur

un an, selon une
étude du ministè

re de la Santé. El
le indique égalem

ent que 60% de
ces bénéficiaires

vivaient à domic
ile et 40% dans

des établissemen
ts d’hébergemen

t pour personnes
âgées. L’Apa est d

estinée aux perso
nnes de plus de 6

0 ans en situation
de perte d’au-

tonomie et néce
ssitant une aide p

our les actes esse
ntiels de la vie.

Cancer : l’Inca ré
pond à vos quest

ions sur Internet

Les traitements ho
rmonaux sont-ils c

ancérigènes ? Que
ls sont les

signes qui doivent
m’alerter ? Y a-t-il

des risques à faire
souvent des

mammographies
? L’Institut nation

al du cancer (Inca
) ouvre une

nouvelle zone sur
son site Internet p

our répondre aux
questions du

grand public. Cet
espace, baptisé «C

ancer, il y a des m
oyens pour

agir», se décline en
quatre chapitres : p

révenir, détecter t
ôt, soigner

et chercher. Retro
uvez-le sur le site d

e l’Incawww.e-can
cer.fr.

Les fumeurs sati
sfaits de l’interd

iction de fumer

Même les fumeu
rs sont conquis p

ar la loi antitabac
: 83% d’entre eux

sont favorables à
l’interdiction de

fumer dans les re
staurants et 61 %

dans les bars, sel
on une enquête

de l’Institut natio
nal de préventio

n

et d’éducation p
our la santé (Inp

es). La grande ma
jorité des accros

à

la nicotine (97%)
disent respecter

l’interdiction. De
puis le 1er janvie

r

2008, l’interdicti
on totale de fum

er concerne tous
les lieux publics,

bars, restaurants
et discothèques

inclus.
Un label qualité

pour www.mutu
alite.fr

Le site Internet de
la Mutualité franç

aise www.mutuali
te.fr a reçu

le label Health O
n the Net (HON).

La fondation HON
, basée en

Suisse, a été charg
ée par laHauteAu

torité de santé (HA
S) de la cer-

tification des sites
français proposan

t des informations
médicales.

Son label, bien ide
ntifiable par son lo

go, atteste le resp
ect de huit

critères précis de
qualité: qualificati

on des rédacteurs
, justification

des sources d’info
rmation, honnêtet

é de la politique é
ditoriale,etc.

Cette certification
est valable un an,

délai à l’issue duq
uel le site

sera à nouveau év
alué.

Médicaments : C
yclamed sera sup

primé fin 2008

Cyclamed ne redi
stribuera plus de

médicaments aux
pays en développ

e-

ment. Ce système
de récupérationde

sproduits nonutil
isés àdes fins hum

a-

nitaires sera suppr
imé à compter du

31décembre 2008
. Raisons invoquée

s :

trop peu demédic
aments sont redist

ribués (5,7%), ils ne
correspondent pas

aux besoins des pa
ys concernés et leu

r qualité est diffici
lement contrôlabl

e.

Les patients peuv
ent continuer à re

ndre leurs médica
ments inutilisés e

t

leurs emballages à
leur pharmacien, a

fin qu’ils soient dé
truits.
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� «Laisse tomber te
s colliers, Louis !»

La ville de Rome a
été fondée par Ro

mulus, on a appris

ça en sixième. Ma
is il se trouve qu'

il y a un obscur r
oi

d'une non moins
obscure peuplade

germanique qui, u
n

jour de 476, écrase
les troupes d'Ores

te et dépose l'em-

pereur enfant Rom
ulus Augustinus d

ans un couvent.

C'est donc aussi u
n Romulus qui clô

t l'histoire de l'em
pi-

re romain d'occide
nt.

Mais revenons qu
elques années aup

aravant. Le généra
-

lissime Aetius, qu
i avait naguère é

té otage des Hun
s,

avec l'aide de The
odoric et de ses W

isigoths, avec auss
i

des Alains, des Bu
rgondes, des Franc

s, se lance à la pou
r-

suite d'Attila, le f
léau de Dieu, et l

e rejoint au Camp
us

Mauriacus, fallacieusement
dénommé Champs

Catalauniques, en
451. La bataille fu

t gigantesque, tou
s

les belligérants m
oururent ou presq

ue : Theodoric es
t

resté au tapis, At
tila est en fuite, i

l mourra à quelqu
e

temps de là, d'un s
aignement de nez

, le soir de ses noc
es

; Aetius sera assas
siné en 454. A cet

te bataille mémor
a-

ble se distingue
aussi un Franc :

Childéric, qui do
it

d'ailleurs s'exiler fissa en

Germanie, presqu
e sitôt couron-

né roi des Francs. E
t devinez

donc qui est le fils
de Childéric?

C'est Clovis ! Qu
i devient roi à

quinze ans. Et c'e
st son épouse,

Clotilde, qui a eu
une jeunesse

des plus mouvem
entées, qui le

poussera à la conversion, au

baptême. Comm
ent la pauvre

Clotilde a-t-elle p
u arriver entiè-

re et en bonne
santé dans la

royale couche en
493?

La reine était prin
cesse, fille du

roi burgonde Chil
péric. Son ton-

ton, pris d'une f
olie meurtrière

que ne renierait p
as un serial killer d

u secondmillénair
e,

tue ses propres frè
res et sa belle sœu

r la reine, ainsi que

les deux frères de
Clotilde. Par quel

miracle a-t-elle p
u

échapper à cette
tuerie ? En tous

cas, la voila nant
ie

d'une foi solide c
omme un roc et

d'un zèle à toute

épreuve et Clovis
obtempère à ses i

njonctions. Le jou
r

du baptême, en g
rand tralala. (Plus

de trois

mille guerriers se
ront aussi baptisé

s à cette

occasion) l'évêque
Rémi apostrophe

l'illustre

roi et plus pour l
ongtemps païen «

Depona

colla, Sicamber
! » Traduction dans nos

manuels scolaire
s « Courbe la tête, fier

Sicambre ! » Traduction au plus près :

« Dépose tes colliers, Sicambre ! »

(Maintenant, ador
e le bon Dieu, et

rien que

Lui !) Après quoi
Rémi a enfoncé

le clou :

«Adore ce que tu
as brûlé et brûle c

e que tu

as adoré.»

Le baptême de Cl
ovis marque le dé

but du lien entre
le

clergé et la monar
chie franque puis

française, lien qui
va

durer jusqu'au déb
ut du XIXesiècle.

Dorénavant, le so
u-

verain doit régner
au nom de Dieu. C

e baptême perme
t

également à Clov
is d'asseoir durabl

ement son autori
té

sur les population
s, essentiellement

gallo-romaines et

chrétiennes, qu'il
domine : avec ce

baptême, il pouva
it

compter sur l'app
ui du clergé, et vic

e-versa.

« Clovis » correspond à la francisation tardive de

« Clodweg », ven
ant probablemen

t d'une déformat
ion

germanique du « Claudius » romain. L'appell
ation

« Clovis », postér
ieure au roi franc

, dérive successiv
e-

ment vers « Hlod
ovic », puis « Clod

ovic », et « Clouis
»,

dont est né le pré
nom «Louis» port

é par dix-huit rois
de

France. Le « Clau
dius » romain co

nduit aussi bien
au

« Louis» français q
u'au «Ludwig» ger

manique (Clodwe
g,

Cludwig).

Clovis est un des p
ersonnages lesmi

eux connus : Dès l
'é-

cole primaire les
enfants entenden

t parler du vase d
e

Soissons. Très tôt
les légendes se so

nt emparées de lu
i :

chacun selon son
idéologie a parlé d

u roi franc. Son no
m

est utilisé par les
monarques contre

les Anglais ou pou
r

régler de problèm
es de succession,

par les églises en

quête de fondate
ur idéal. Son myt

he a atteint sa pl
us

grande puissance
au XVème siècle.

Il demeure encor
e

dans l'esprit des F
rançais comme le

premier roi.

Michel ESCARD
Le baptême
de Clovis.

La statue
funéraire

de Clovis.


